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pereonnages. 2lcteul e.

PYGMALION, mouleur en plâtre. M. ODRY.

MADAME PYGMALION , sa mère,

garde-malade. Mme VAUTRIN.

TOURNIQUET, ouvrier mécanicien. M. LHÉRIE.

PHRASIE, sa sœur. Mlle MARCHETTI.

M. MOUCHETTE, chandelier retiré. M. CAzoT.

NICOLAS,
- Mme HERFoRT.

ÉLOI, Mlle DUPONT.

JACQUOT, )apprentis mouleurs. . . M" FÉLIcITé.

BLANCHET, - Mlle CLARIssE.

CRIQUET, Le petit BÉGAT.

La scène se passe au faubourg Saint-Antoine, dans l'atelier

de Pygmalion.

Nota. Les acteurs sont indiqués en tête de chaque scène comme ils

doivent être placés au théâtre; le premier à la gauche des spectateurs
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LE PYGMALION
DU FAUBOURG SAINT-ANTOINE.

Le théâtre représente un atelier de mouleur; diverses statues : une Fanchon ,

un abbé, un Napoléon, etc., ornent l'atelier. A droite de l'acteur, au pre

mier plan, un cabinet fermé; au-dessus, une autre porte.

- SCENE PREMIERE.

NICOLAS, assis dans un#, lit ; ELOI, JAC

QUoT BLANCE ET CRïQi#T.

(Au lever du rideau, ils sont à jouer à différens jeux.)

BLANCHET , ÉLOI , JACQUOT.

AIR : Cueillons, cueillons, etc.

Chantons, jouons, amis, faisons le diable, -

Puisque l'bourgeois ailleurs porte ses pas ....

Car les souris dans'nt, dit-on, sur la table ;

Lorsque les chats

Par bonheur n'y sont pas. (bis.)

NICOLAS.

Jouez, comme des enfans, vous ne n'deviendrez jamais

des artiss..... -

BLANCHET.

On sera aussi artiss que toi.

NICoLAS.

Jaim bien mieux lire et m'instruire, comme not^ bour

geois.... Quel homme que M. Pygmalion !.. aussi on l' mon

tre au doigt dans tout l' faubourg Saint-Antoine.

JACQUOT.

Laiss' donc, il y en a qui discnt qu'il est fou.
ÉLOI.

Et d'autres, qu'il est bête.

BLANCHET. - !

Et d'autres, qu'il est farce.

NICOLAS,

Ah! ouich !... C'est des ignorans... Dieu que j'suis vexé

de n'savoir encore qu'appeler mes lettres !... Qu'est-ce que

ça peut être que c'livre qu'il relit tout'la journée, en ſai

sant des yeux et des bras comme un possédé?

JAcQUoT, à Eloi.

Finis donc, tu jettes ta toupie dans umes cocottes.....
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NIcoLAs, épelant.

(Tous viennent l'entourer.)

J. j... u. ou. s... jirous !

TOUS.

Ah! ah! Giroux !

NICOLAS .

Se. se... rousse...a... u... Quel drôle de mot...

SCENE II.

LEs MÈMEs, MADAME PYGMALION.

ToUs, l'entourant.

Bonjour, madame Pygmalion, bonjour.

MADAME PY G.MALION.

Qu'est-ce qui m'a donné des gamins comm'ça ! Tenez les

v'là qui jouent aulieur de travailler, parce que mon fils n'est

pas là.

NICOLAS.

Bonjour, madame Pygmalion.

MADAME PYCMALION .

Bonjour, mon petit Nicolas ; il est gentil lui... y n'joue

pas, il est sédentaire, appliqué ... Par exemple, y n'peut

rien apprendre et y n'fait rien de bien ! mais ça n'est pas sa

faute, c'est un bon sujet.

JACQUOT.

Quiens, moi j'marche pas mal, j'en suis déjà aux jambes.

ÉLOI.

Et moi, j'gâche le plâtre de la première force.

MADAME PYGMALlON.

C'est bon, gâcheux !... Où c'qu'est mon fils? ... Est ce qu'il

ne travaille pas aujourd'hui ?
NICOLAS.

Il est allé rue de Richelieu, pour raccommoder les statues

du théâtre qu'est vis-à-vis l' pâtissier.

MADAME PYGMALION.

Où c'qu'on fait des boulettes ?
NICOLAS.

Jusse.

AIR : Vaudeville du Premier Prix .

Il paraît qu'à leur Melpomène

L'autre jour on a cassé l' né ;

Thalie est à fair' de la peine ,

Et son masque est tout écorné ..
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• Quant au dieu des vers poétiques .

Ce superbe Apollon, hélas !

Il paraît que les romantiques

Viennent de lui casser les bras.

MADAM E PYGMALION.

Tant mieux, ça fait que tout est à raccommoder.;. Mais ,

dis-moi, Nicolas, toi qu'est gentil : mon fils s'est-il encore

occupé de sa gal... gal... comment qu'on appelle ça...

NICOLAS. -

La Galatée. -

MADAME PYGMALION.

Oui, c'est ct'estatue dont il est amoureux ni pus ni moins

que si c'était un'femme naturelle... Un'femme comme moi.

NICOLAS.

Ah! dam ! madame Pygmalion, mon maître est un grand

artiss'..... C'est un homme foncé dans l'art, il a des inspira

tions comme des illusions.....

MADAME PYGMALION. . -

Et des mystifications !.. Il est fou !.. Dire qu'il faisait si

bien son état avant que c'te lubie lui ait passé par la tête...

N'y avait pas un jardin dans l' faubourg où il n' fournissait

un chien , une syrène , un abbé, une Fanchon, et tout ça en

couleur naturelle !.. Ah ! chienne de Galatée, va, je te cas

serai ou je te vendrai, si jamais je peux t'attraper. -

- N l COLAS.

Ne faites pas un coup comme ça ; il vous respecte, mais il

vous tuerait. -

MADAME PYGMALION.

Il paraît qu'il y a de l'anomanie là-dessous, et qu'on ne le

guérira qu'en lui enlevant l'objet de sa folie !.. i)u moins,

c'est ce que m'a dit le médecin que j'ai consulté.

NICOLAS.

Tiens, c'est vrai, vous connaissez des médecins, vous

qu'êtes garde-malade... Dites donc, comment vont les af

faires ?

MADAME PYGMALION .

Dieu merci, le malade commence à donner : la saison

n'est pas encore bonne; mais v'là les rhumes et les catarrhes

qui vont venir. Du reste, l'année de la , évolution a été avan

tageuse.

Air : Voulant par ses œuvres complètes.

J'ai gardé quatre mois un brave

Qu'avait attrapé des fraîcheurs
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En restant trois jours dans sa cave ,

L'an dernier, pendant les chaleurs ;

Et j'garde encor, ru'd'la Limace,

Un patriote estropié

Qui s'est démis la chevill'du pié

En courant pour avoir un'place.

Mais revenons à mon fils : y n'veut pas se marier, je iui

ai offert des partis qui feraient envie à un prince : la fille

d'une arbolisse de mes amis, la nièce d'un marchand dro

guiste, qu'est un'créature angélique.

NICOLAS.

Bah ! il n'voudrait pas d' la fille d'un apothicaire, tant

il est fier ! Je vous dis qu'il est.... je ne peux pas vous expli

quer ça. Quand il ouvre ce cabinet, où c'qu'est son chef

d'œuvre, comme il l'appelle, il fait des grands bras et pis

des soupirs... et il crie comme un nergumène. Il dit des tas

d' mots que je ne comprends pas, et pis il prend ce livre, et

se dit : « Pisque c't'histoire est déjà arrivée une fois, pour

quoi qu'elle n'arriverait pas deux ! » et il s'absorbe après ça

comme un imbécille. - l -

MADAME PYGMALION.

Va , va, je le guérirai : j'ai z'une de mes pratiques, un

malade calé que je viens de garder d'une colique hérétique,

M. Mouchette , chandelier retiré ; il va venir ici acheter une

estatue pour son jardin : je te réponds que je vas lui vendre

celle-là , et quand elle s'ra vendue, il faudra bien que Pyg

malion la livre. Justement v'là M. Mouchette lui-même :

allez-vous-en déjeûner, vous autres. - - - -
• » * ,

#-

TnUS.

Merci, madame Pygmalion. . . '

(Ils sortent en sautant.) "

SCÈNE III.

M. MOUCHETTE, MADAME PYGMALION. -

MOUCHETTE.

Bonjour , madame Pygmalion ; votre fils l'esculteur est-il

ici ?

MADAME PYGMALION .

Non , M. Mouchette, il est sorti pour une commande ;

mais vous êtes dans son ratelier.

MoUCHETTE.

Dedans?. ,

|
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MADAME PYGMALION.

Oui , dedans son ratelier.

MOUCHETTE. , #

Vous voyez un amateur. Quoique j'aie passé trente ans

dans les chandelles, je ne suis nullement épicier poûr les

beaux-arts.

MADAME PYGMALION.

Vous êtes connu, M. Mouchette.... Sous vot'respect, vous

ne vous êtes pas ressenti de vos coliques. Dieu ! j'vous en

ai t'y donné... d' ces tisannes et d' ces loques !

MOUCHETTE. - - -*

Et vous y mettiez beaucoup de zèle... · • · .

MADAME PYGMALION .

Et beaucoup de sucre.

MOUCHETTE.

Me voilà retiré des affaires : je viens d'acheter une bico

ue, rue du Petit-Musc, et je veux embeilir ma retraite

u charme des arts. Rien ne me coûtera ; mais je ne veux

pas mettre plus de vingt-cinq francs à l'estatue dont vous

m'avez parlé.
MADAME PYGMALION.

Je suis bien fâchée de ne pas pouvoir vous la montrer,

mais mon fils a remporté la clef. -

MOUCHETTE. *

Ah! ça, comme la niche est toute faite, je ne veux pas

qu'elle ait plus de quatre pieds huit pouces. -

| \ .

MADAME PYGMALION.

C'est une jolie taille de femme : c'est à peu près la mienne.

MOUCHETTE.

Dites-moi, c'est une Vénus, n'est-ce pas ?

MADAMIE PYGMALION.

C'est une Vénus, si vous voulez... Mon fils appelle ça une

Gal..., une Galette... - -

MOUCHETTE.

Vous voulez dire une Gallatée ?.. Pourvu qu'elle ait une

jolie figure, ça m'est égal. Quoique chandelier, j'ai toujours

' tenu à la grâce.

MADAME PYGMALIoN, à part.

Et à la graisse. |
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MOUCHETTE,

Je suis fâché de ne pas la voir. Croyez-vous qu'elle ait

les yeux bleus ?

MADAME PYGMALION.

Elle les aura si vous voulez. Mon fils ne met les yeux en

couleur qu'au moment de livrer la marchandise.

MOUCHETTXE.

Surtout ne dites pas à madame Mouchette le prix énorme

que je mets à cette fantaisie.... Je veux faire de ma maison

un vrai museon... Quoique chandelier, on n'est pas étei

gnoir. ( Madame Pygmalion rit. — A part.) Elle a compris le

distique. (Haut. ) Quand mon épouse verra mon emplette,

elle criera comme de coutume ; mais je suis fait à ça.

Air : Vaudeville de l'Anonyme.

Vraiment ma femme a le cerveau malade :

Le siècle en vain marche à pas de géant ,

De plus en plus son esprit rétrograde.

Et moi je suis l'homme du mouvement.

Scir et matin je dispute avec elle...

Je n'comprends pas, au temps où nous voilà,

Qu'ont ait trente ans vendu de la chandelle,

Et qu'on n'soit pas plus éclairé que ça.

MADAME PYGMALION.

Voulez-vous vous donner la peine de jeter votre œil à tra

vers la serrure, vous verrez sa physionomie.

MoUCHETTE, regardant.

Je crois que je l'aperçois.

MADAME PYGMAL1ON.

La trouvez-vous jolie ?

MO UCH ETT E.

ll me semble qu'elle a le dos tourné.

MADAME PYGMALION.

Alors vous ne pouvez pas juger de sa figure.

- MOUCHIETTE.

Non, ce n'est pas sa figure... D'après le talent connu de

M. Pygmalion, je l'achète de confiance. -

MADAME PYGMALION.

Vous savez qu'il est d'usage de donner des errhes.

MOUCHETTE.

Voilà dix francs d'arrhes... Voilà comme je parle... Je suis
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pressé maintenant, je viendrai ce soir avec un crocheteur

enlever la marchandise.

MADAME PYGMALION.

A ce soir, M. Mouchette. Quand vous aurez des coliques,

vous penserez à moi.

(Mouchette sort.)

SCÈNE IV.

MADAME PYGMALION.

V'là l'estatue vendue. Quand il ne l'aura plus devant les

yeux, elle ne lui fera plus tourner la tête.... A c't'heure,

j'attends M. Tourniquet et sa sœur, un joli parti qui con

viendrait bien à mon fils .. Le jeune homme a de l'esprit; il

a dit qu'il saurait arranger ça... Justement le v'là avec la

jeunesse en question.

SC ENE V. %

MADAME PYGMALION, TOURNIQUET, PHRASIE.

ToURNIQUET.

Vot’ serviteur, madame Pygmalion ; je vous amène ma

sœnr Phrasie , qui arrive de Montereau, et qui descend du

coche d'eau il y a une demi-heure.

MADAME PYGMALION.

Elle est très-fraîche, très-jolie.

PHRASIE.

Vous êtes bien bonne, madame.

MADAME PYGMALION.

Elle s'annonce avec facilité.

- . - PH RASIE.

Vous êtes bien honnête.

ToURNIQUET.

Pauvre petite sœur! on voulait en faire une paysanne,

mais moi j'ai dit : elle est trop jolie pour ça !

Air : Pourquoi pleurer ?(Concert à la cour. )

Elle a d' beaux yeux !

Mais n'possédant rien par elle-même,

Pour attendre elle fait d' son mieux....

Il faudra bien que quelqu'un l'aime

" Pour ses beaux yeux !
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DEUXIEME COUPLE T.

Elle a d' beaux yeux !

Plus d'une femme en s'rait jalouse,

Sa malic' ne fait pas d'envieux :

Ell'pourra s'vanter qu'on l'épouse

Pour ses beaux yeux !

PH RAS I E.

Merci , mon frère.

MADAME PYGMALION.

Il ne reste plus qu'à savoir si mon fils conviendra à votre

aimable sœur. Je ne peux pas dire qu'il soit positivement

† garçon , mais il a une figure... originale et douze cents

ivres de rente.

ToURNIQUET.

La différence, c'est que ma sœur est jolie et qu'elle n'a

rien.

MADAME PYGMALION .

C'est égal , je tiens tant à l'établir, mon garçon ! Jusqu'à

présent je n'ai pas pu réussir.

ToURNIQUET.

Cette fois-ci, je m'en charge, et ça réussira. Je suis un

malin, voyez-vous.

' i ! " MADAME PYGMAL1ON.

Je sais que vous êtes un bon p'tit mécanicien.

ToURNIQUET.

Ah! j' m'en vante... et j'ai un bon état... Les machines

iront toujours.

MADAME PYGMALION.

Dites-moi donc par quel moyen vous espérez guérir mon

fils de sa nomanie.

ToURN1QUET.

De sa nomanie ? Laissez-moi faire... je suis un mécanicien

politique... je le mets dedans... Je lui ai déjà vendu pour

plus de cent écus de petites mécaniques qui ne lui serviront
a T16Il. ,

MADAME PYGMALION,

Vous êtes bon enfant d'anduire comme ça mon fils dans

des dépenses inutiles.

ToURNIQUET.

Soyez donc tranquille, tout ça finira par l'union de votre

fils avec ma sœur.

º MADAMIE PYGMALION.

Ca sera donc un mariage à la mécanique?
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ToURNIQUET.

On fait bien le pain à la mécanique... pourquoi qu'on ne

ferait pas un mariage ?
PHRASIE.

Mais, mon frère, vous parlez de me marier.... et je ne vois

pas le jeune homme.

MADAME PYGMALION .

Ce n'est pas tout-à-fait un jeune homme ; mais il l'a été.

ToURNIQUET.

Ma sœur ne tient pas à la jeunesse...

PH It ASIE.

Pourvu qu'il soit aimable.

MADAME PYGMALION.

Oh! pour aimable, c'est moi† l'ai élevé... Il est très

doux, excepté quand il est en colère... il est hargneux.

ToURNIQUET.

Mon Dieu !.. est-ce qu'une femme ne fait pas tout ce qu'elle

veut de son mari?

PHRASIE.

Tu crois, mon frère?.. ·

MADAME PYGMALION.

Dieux ! qu'elle est donc naïf !

ToURNIQUET.

Ma mère l'a faite comme ça... c'est un vrai cadeau que je

vous fais.

MADAME PYGMALION.

Faut-il que je m'en rapporte à vous, mauvais sujet?.. je

sais des vôtres... Vous vous en donnez sur le pavé de Paris !

ToURNrQUET.

Que voulez-vous ? on est jeune, on s'amuse avec les amis.

AIR : On n'entre pas gratis.

J'vous avou'rai franch'ment

Que j'fais des escapades,

Qu'avec les camarades

Je suis un bon enfant...

J'aime assez la fillette ,

Je m'grise quelquefois,

Mais lorsque des grivois

Viennent dans ma chambrette...

J'dis, messieurs, j'suis farceur : º

Mais pas d' mots d'vant ma sœui,
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DEUXIÈME COUPLET. -

Le soir à la maison,

D'où rarement ell'bouge,

Ell'lit le Chap'ron rouge,

Riquet et Robinson.

Comm'j'aime beaucoup la gloire,

J'la mène chez Franconi ;

Mais Marion, Antoni,

Ah ! c'est une autre histoire...

Quoique j'sois un farceur,

J'n'y mèn'rais pas ma sœur !

PHIRASIE.

C'est vrai qu'il est bien bon pour moi... il ne me mèneja

mais nulle part.

MADAME PYGMALION.

Bien, jeune homme, vous êtes comm'moi pour les mœurs...
Embrassez-moi.

ToURNIQUET, étonné.

Qu'est-ce que vous avez donc ?

MADAME PYGMALION.

Embrassez-moi, pour les mœurs. (Tourniquet l'embrasse.)

Vous avez bien raison au vis-à-vis de cette enfant; car, te

nez, moi, dans mon état, j'aimerais mieux garder dix ma

lades qu'une jeune fille qui se porte bien... -

ToURNIQUET.

J'entends Pygmalion.

PHRASIE.

Ah! je vais donc voir mon prétendu !

ToURNIQUET.

Non, non !... il n'est pas encore temps... emmenez-là,

madame Pygmalion.

MADAME PYGMALION.

Venez avec moi, mon ange, et fiez-vous dans le sein d'une

mère.

(Elles sortent.)

· SCÈNE VI.

PYGMALION, TOURNIQUET.
•.

(Pygmalion entre; il a sur sa tête une planche garnie de plâtres et

de bustes, qu'il dépose après avoir parcouru le théâtre.)

PYGMALION .

Je suis furieux !.. je suis outré!.. et je rentre ici hors de
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moi !.. Paris est une espèce de Babylone, où le talent est

éclaboussé par les balayeurs et bousculé sur le pavé.

ToURNIQUET.

Qu'avez-vous donc, mon cher Pygmalion ?

PYGMALION .

J'ai, que les rues sont encore trop classiques, et qu'il est

étonnant que dans un siècle aussi large que le nôtre, les

trottoirs soient aussi étroits.

ToURNIQUET.

Est-ce qu'il vous est arrivé quelque malheur ?

PYGMALION.

Pas à moi, positivement, mais à un de mes chefs-d'œuvre.

A peine je sortais...

ToURNIQUET.

Des portes de Trézèneſ?...

PYGMALION.

Non, que vous êtes bête... de la Porte-Saint-Martin.Je

marchais comme une espèce de Phidias, portant sur ma

tête une Vénus-Calpigi. Voilà qu'au coin de la rue aux

Ours, je me trouve face à face avec les trois chevaux d'un

omnibus, je veux me ranger pour laisser passer ces ani

maux domestiques, je tombe assis sur le marche-pied d'une

écossaise... Je rattrape mon équilibre, mais je suis renversé

par la roue d'un tricycle. Je me relève, je crois me sauver,

pas du tout, je suis raccroché par une dame-blanche.

ToURNIQUET.

Etes-vous blessé ?

PYGMALION .

Non , pas moi, mais mon amour-propre. Ces entreprises

modernes ont brisé mon chef-d'œuvre antique.

ToURNIQUET.

Ah ! c'était une Vénus antique !

PYGMALION.

Et en talc !... J'en ai ramassé très-précieusement les no

bles débris tout crottés.

AIR du Carnaval.

Ma pauvr" Vénus a r'çu bien des taloches :

Voilà sa main qu'j'ai mis dans mon gousset ;

Voilà ses jamb's que j'avais dans mes poches,

Voilà son dos qu'était dans mon gilet.
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D' la vendr'cinq francs je m'faisais une fête :

Voilà, mon cher, ses doigts si bien tournés ;

Je tiens encore un morceau de sa tête, -

Mais je n'sais pas oùj'ai fourré son nez. (bis.)

( Se tâtant.) Ah ! le voilà !.. J'ai tous les morceaux, je les
recollerai... Mais brisons là.

ToURNIQUET.

Comment?

PYGMALION.

Je veux dire... parlons d'autre chose... de ma Galatée.

ToURNIQUET.

Eh bien ! où en est-elle ?

PYGMALION.

J'y ai mis la dernière main... Elle n'attend plus que la

vôtre. Mais, jeune homme, n'abuses-tu pas de la crédulité
d'un artiste enthousiaste ?

ToURNIQUET.

Pourquoi me rirais-je d'un génie immense qui m'a donné

sa confiance?.. Vous savez l'aventure du Pygmalion de la

Grèce.

PYGMA LION.

Sur le bout de mon doigt... Epris de son ouvrage, il in

voqua le dieu de Cythère, qui lui fit le plaisir de l'animer.

ToURNIQUET.

Vous êtes fort instruit.

PYGMALION.

Je crois bien... Ah ça !.. c'est donc vrai , la Fable ?

ToURNIQUET.

Tout est vrai aujourd'hui... En littérature, en arts, en

politique, et sans aller si loin, en France depuis trente ans...

AIR de la Sentinelle.

Un peuple entier rêve un jour sa grandeur,

Les vieill's coutum's soudain sont renversées ,

Vient un soldat qui se fait empereur ;

Sur des glaçons les Alp's sont traversées...

Les lois, les arts, les monumens fameux,

La liberté ressaisissant sa gloire,

Tous ces faits-là, chez nos neveux,

Pourront paraître fabuleux,

Et cependant c'est de l'histoire.

PYGMALIoN, lut serrant la main.

Vous êtes Français !
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ToURNIQUET.

· Du faubourg Saint-Antoine ! .

- PYGMALION ,

Jeune homme, pour un mécanicien,vous parlez comme un

académicien.

ToURNIQUET.

Ne dites donc pas de bêtises... Voulez-vous des exemples

encore plus frappans des choses absolument invraisem
blables ? - -

PYGMALION.

Oui, ça me ferait plaisir... Mais je voudrais quelque chose
d'une invraisemblance atroce.

ToURNIQUET.

J'ai votre affaire...Allez-vous quelquefois au spectacle ?

PYGMALION.

Quelquefois, par amourpour les beaux-arts, avec un billet

gratis qui paie vingt sous. -

ToURNIQUET.

Avez-vous vu le Monstre ?

PYGMALION.

A la Porte-Saint-Martin... Le Monstre '... je l'ai vu comme

Je vous vols...

ToURNIQUET.

Eh bien ! mon cher, le Monstre, c'est comme votre Galatée.

PYGMALION.

Excepté que c'est un homme.

- ToURNIQUET.

Oui ; mais c'est un homme fait par un autre.

PYG.MIALION .

Il me semble qu'ils sont tous faits comme ça.

ToURNIQUET.

J'entends un homme fait par des procédés chimiques et

mécaniques.

PYGMALION.

Et vous croyez que ma Galatée pourra s'animer par les

mêmes procédés ?

ToURNIQUET.

J'en suis sûr.
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PYGMALION.

Dites donc... c'est que voilà déjà un tas de petites bêtises

que vous me vendez, et elle ne remue pas beaucoup.

ToURNIQUET.

Je vous apporterai aujourd'hui le grand ressort, et votre

statue s'animera dans les vingt-quatre heures.

AIR : Vaudeville des Maris ont tort.

Au moyen d'un'petit'détente

Aisément son bras agira...

Par un rouage que j'invente

Comme nous elle marchera.

PYGMALION.

Bon, ça va très-bien jusque là...

Mais dit's-moi par quel amalgame

Enfin sa langu'se délira ?

ToURNIQUET.

Mon cher ami, c'est une femme,

N'y a pas besoin de r'ssort pour ça (ter.)

PYGMALION.

C'est juste, mécanicien !... Je vais donc voir dans mon ate

lier recommencer la fable de Galatée !

ToURNIQUET , à part.

Ca va recommencer !...

PYGMALIoN, avec abandon.

Oh! ma Galatée!... toi que j'ai formée, moulée, coloriée,

enluminée... tu vas donc être une femme vivante, bien por

tante!... Tu ne seras plus en plâtre... Pardon de mon aban

don... de mon délire... je ne me gêne pas devant vous... Je

suis un grand enfant. -

ToURNIQUET.

Faites comme chez vous... (A part.) Je ne le croyais pas si

fou. (Haut.)Ah! ça, pour le grand ressort, prix convenu, vous

savez que c'est quinze francs.

PYGMALION.

Quinze francs, c'est bien cher.

ToURNIQUET.

Songez que vous allez avoir une statue de chair... Mais,

mon cher, quand vous l'aurez, que comptez-vous en faire ?

PYGMALION.

Une maîtresse adorée!..
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ToURNIQUET

Et les mœurs ! -

PYGMALION.

Est-ce qu'elle en aura ?

roURN1QUET.

Parbleu !... si elle en aura... Je me charge de tout.

PYGMALION .

Des mœurs à la niécanique !

ToURNIQUET.

Des vertus, de l'esprit, des talens...

IPYG MALION.

C'est impayable !

ToURNIQUET.

AIR : Vaudeville de Fanchon. .

Par c'te nouvell'manière,

On s'pass'ra d' père et d' mère,

D'éducation

Et de pension ;

Ca sera bien commode

D' naître et tout savoir aussitôt.

PYGMAILION . -

Qa va tuer la méthode Bi
- De monsieur Jacotot. ES .

Eh bien ! allez chercher votre grand ressort. Voici la clé

de la porte secrète.

ToURNIQUET.

Mais je ne ferai rien pour vous, si vous ne me promettez

pas de l'épouser.
-

PYGMALION.

L'épouser !...

AIR : Ah ! je le tiens.

Vous croyez donc que le mariage

Est de rigueur? -

ToURNIQUET.

Mais c'est l'usage ;

Sans hymen point d' félicité.

PYGMALION,

J'connais pourtant plus d'un'beauté,

Qui s'pass'de cett'formalité.

ToURNIQUET.

Mais dans ce siècle de morale,

Vous êtes trop bon citoyen

Pour vouloir faire du scandale.
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PYGMALION.

Je suis artiste et faubourien ;

Préparez la fête nuptiale.

| ToURNIQuET, à part.

Ah ! je le tien, (bis.)

Dans l'intérêt de la morale

Et de ma sœur je le tiens bien.

Je le tiens bien. (bis.)

PYGMALIoN, avec abandon

Ah ! je la tien ; (bis.)

Dans mes bras, beauté sans égale,

Il m'sembl' déjà que je te tien.

Je te tiens bien. (bis.)

(Tourniquet sort.)

SCÈNE VII.

PYGMALION , seul.

Ah ça ! Pygmalion , mon bonhomme, que l'amour ne te

fasse pas oublier la vente ; car, charmante statue, tu es là,

dans ce cabinet, et tu ne te doutes pas de ce que tu me coûtes

déjà... Trois cent quinze francs !... Faut vendre bien des per

roquets et des vieilles femmes qui remuent la tête, pour ga

gner ça !... Appelons mes gamins. Nicolas! Jacquot ! Blan

chet ! Eloi !

EAVSEMBLE

SCÈNE VIII.

PYGMALION, NlCOLAS, BLANCHET, JACQUOT, puis

ELOI.

NICOLAS, BLANCHET ET JACQUoT, accourant.

Nous voilà, Monsieur.

PYGMALION.

Voilà bien Nicolas, Blanchet, Jacquot; Ah ça ! Eloi !

INICOLAS.

Quelle oie ? -

PYGMALION.

Eloi d'ici !

ELOI, accourant.

Me voilà, monsieur.

PYGMALION.

Jeunes élèves , a-t-on bien travaillé en mon absence?
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TOUS.

Oui, monsieur Pygmalion.

PYGMALIoN, avec dignité.

Un moment! avant de parler d'art, quittons cet habit

vulgaire, et endossons le costume de véritable artiste. Eloi,

renez ma redingotte ; Nicolas, donnez-moi ma blouse,...

semblable à la tunique de Praxitèle. Jacquot, prenez ma

casquette, et donnez-moi mon bonnet grec... J'ai l'air main

tenant d'un professeur du Conservatoire. ( Il s'assied. )

Messieurs , la leçon commence... Eloi, ôtez donc votre cas

quette devant un professeur... Silence et respect.... Quand je

pense qu'un jour ils auront peut-être autant de talent que

moi !... Monsieur Eloi, montrez-moi votre pied.

ELoI, allongeant sa jambe.

Le v'là , monsieur.

PyGMALIoN, lui montrant son genoux.

Que ne le mets-tu là-dessus ?

(Eloi lui pose son pied sur le genou.)

PYGMALIoN, le repoussant.

Votre pied de cheval, âne que vous êtes.

ELOI.

Monsieur, je ne l'ai pas fait. Mon pèpa dit comme ça qu'il

me retirera d'ici , parce que vous ne me faites pas faire de
mains.

PYGMALION

C'est votre pèpa qui dit que je ne vous fais pas faire de

mains? Vous en ferez demain. Nicolas, montrez-moi votre

oreille.

NICOLAS.

La voilà.

PYGMALION .

Pas mal.

·- NICOLAS.

Comparez avec la mienne.

PYGMALION.

Elle est trop grande , la vôtre : mais ça manque de moël

leux, c'est tiré, vous avez l'oreille dure. A nous deux, mon

sieur Jacquot; avez-vous fait votre perroquet ?

JACQUoT.

Vous m'aviez dit que je le ferais après déjeûncr.
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PY G. MALION.

Eh bien ! as-tu déjeûné, Jacquot ?

- - - JACQUOT.

Oui , monsieur.

PYGMAL1ON .

Et de quoi ? -

JACQUOT.

Du pain sèche, parce que Nicolas m'a volé mon laisiné.

NICOLAS .

C'est pas vrai.

ELOI ET BLANCHET.

Si.

NICOLAS.

Non

ELOI ET BLANCHET.

Si, si.

(Ils veulent se battre.)

PYGMALION.

Arrêtez, jeunes étudians ; point d'émeutes, je ne les aime

pas, les émeutes tuent les arts et l'industrie. Ecoutez-moi,

mes enfans, travaillez, cultivez les arts, voyagez, allez en

Italie , vous y verrez tous les chefs-d'œuvre. La peinture

vous donne le moyen de reproduire sur une toile les traits

d'un père, d'une mère, d'une sœur, ou de toute autre per

sonne ; la sculpture nous représente les héros de l'antiquité ;

l'architecture nous met à§ de la pluie et du froid, quand

nous pouvons payer nos loyers; l'agriculture même n'est pas

à dédaigner, elle apporte sur notre table tous les mets , si

nous avons de l'argent pour les acheter. Mais tout cela n'est

rien à côté de l'art du mouleur; quand je pense qu'avce du

plâtre, ce même plâtre avec lequel on scelle une gâche ou

un verrou, le mouleur reproduit tous les traits, les yeux ,

les jambes, les bras, les oreilles, le menton, etc. Travail

lez, mes enfans, travaillez, et vous arriverez à la postérité

et au bonheur. La leçon est finie. (A part. ) Mon cours est un

peu court, mais c'est égal, pourvu que je touche mes ap

† ;, il y a bien des professeurs comme ça. (Haut.)

essieurs, allez vendre mes plâtres dans vos quartiers res

pectifs.
AIR de la walse de Robin des bois.

Qu'à vendre mes bust's on s'apprête,

Ce sont ceux d'hommes à talens.

Songez qu'vous avez sur la tête

Plus d'esprit qu'vous n'en avez d'dans.
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(à Vicolas.) Vous, portez-moi dans votre course •A

Rousseau, Voltaire, au Panthéon.

( à Jacquot.) Vous, Jacquot, portez à la Bourse

Un'douzain' de Napoléon.

Qu'à vendre mes bust's on s'apprête; etc.

TOUS,

Qu'à vendre les bust's on s'apprête ;

EAVSEMBLE \ öe sont ceux d'hommes à talens. -

Nous avons d' l'esprit sur la tête

Bien plus que nous n'en avons d'dans.

SCÈNE IX.

PYGMALION , seul.

Trottez, jeunes artistes... portez aux Parisiens le fruit de

mes élucubrations... Il faut bien que je me rattrape sur les

les grands hommes d'autrefois... puisque notre misérable

siècle en produit si peu...

AIR : Voilà comme tout s'arrange.

Jadis on faisait des Rousseau,

Des Raphaël et des Molière ,

Des Colbert et des Daguesseau

Et des Turenne et des Voltaire.....

Des Henri quatre, des Sully,

Tout eela se vendait en foule ;

Si l'on n'en fait plus aujourd'hui,

C'est pas l' plâtr'qui manqu', Dieu merci ;

Faut croire qu'on a brisé le moule.

Me voilà seul... Allons repaître nos yeux de la vue de cette

beauté idéale, de cette nymphe vaporeuse, de cette Sylphide

aérienne, dont les formes délicates...

SCENE X.

ToURNIQUET, PYGMALIoN.

ToURNIQUET.

J - » -

e vous rends la clé que vous m'avez confiée.

1 PYGMALION .

Merci !

ToURNIQUET.

Voilà le moment qui approche...
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PYGMALION.

Tâtez comme mon cœur dans ma poitrine bondit.

AIR : Ma belle est la belle des belles.

Enfin , votre statue est prête ;

Grâce à mes ressorts étonnans,

Depuis les pieds jusqu'à la tête,

J'ai réglé tous ses mouvemens.

PYGMALION.

Cett'femm' que je chéris d'avance ,

S'ra donc comm'un'pendule...

ToURNIQUET.

Oui, mais,

Avec la seule différence

Qu'ell'ne se dérang'ra jamais.

PYGMALIoN le poussant.

Mécanicien sardonique... va-t-en... va-t-en... j'ai besoin

d'être seul...

ToURNIQUET, à part.

Ne nous éloignons pas...Ayons l'œil sur ce farceur-là...

(Il s'éloigne.)

SCÈNE XI.

PYGMALION, seul. Il prend son livre.

Voyons... Si pour m'inspirer je relisais la scène du phi

losophe de Genève... Non, non... ne nous amusons pas à la

moutardel O Jean-Jacques !.. auprès de moi tu n'es que de

la Saint-Jean !.. (Il va à son cabinet.) Entrerai-je... ou n'en

trerai-je pas ?.. Il y a quelque chose qui me pousse et qui

me retient... (Musique.) Il me semble que l'amour est là

derrière appuyé sur son joli carquois... et qu'il me dit :

Ouvre donc la porte, grand bêta !.. (Il essaie de mettre la clé

dans la serrure et recule un peu.) Ah! la... la !.. Je n'ose pas

mettre la clé dans la serrure... j'ouvre avec pène... Ah ! je suis

hors des gondsz (Il se rapproche.) Tant pis... amenons-là ici...

au grand jour...

(Il entre et ramène sur le théâtre Phrasie, vêtue à la grecque , et de

bout sur un piédestal posé sur un petit char à quatre roulettes.)
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SCEN E X.II.

PHRASIE en Galatée; elle est voilée. PYGMALION , lève le

voile de Phrasie.

PYGMAL1oN la regardant.

Dieux !... qu'elle est belle !... Je ne croyais pas avoir fait
de la si jolie ouvrage... Dieux !... quelle paire† Main

tenant repassons mon ouvrage.... Voyons si je n'ai rien ou

blié... Ah! quel joli physique de statue... Il y en a plus de

trente dans† qui s'accommoderaient d'un morceau de

plâtre comme ça... Mais ce n'est pas pour eux que le four

chauffe... Oh ! j'aperçois un léger défaut à sa tunique... C'est

unique... Mon maillet, mon ciseau... Echancrons un peu

son canezou. (Musique. Il s'avance et va pour lui donner un

coup de ciseau; elle lui donne un soufflet (1) et se remet en atti

# Elle est animée !... Elle est animée !... O amour ! je te

remercie !... Le ressort est un peu rude! (Il la regarde.) Elle

ne remue plus.

AIR : Ce n'est pas lui. (Visite à Bedlam.)

O aimable statue !

Il t'manqu'le sentiment;

Cette froideur me tue,

Car je suis ton amant.

En attendant l' mariage,

D' l'espoir que j'ai,

Qu'un baiser soit le gage...

(Il l'embrasse.

PHRASIE.

Bien obligé. (bis.)

(Phrasie descend du piédestal.)

PYGMALION.

Dieu !.. elle parle... elle marche ! Tous les ressorts vont à

la-fois. º °

PHRASIE.

Bonjour, monsieur Pygmalion.

PYGMALION.

Elle sait mon nom?

PHRASIE.

Comment vous portez-vous ?

(1) Pour imiter le bruit du soufflet, le souffleur doit frapper dans ses
MIlalIlS.
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PYGMALION.

Elle s'intéresse à ma santé!

PHRASIE.

Je m'ennuyais bien là-dedans.

PYC MALION .

Je le crois bien... Pauvre petit chou... Mais à présent nous

allons bien nous amuser...

PHRASI E.

Non, non... il faut nous marier tout de suite.

PYGMALION.

Par exemple... elle est pressée !.. Il n'y a pas cinq minutes

qu'elle est au monde... Comme la jeunesse est précoce !

PHRASIE.

Vous m'aimez, n'est-ce pas ?

PYGMALION. .

Si je vous aime !.. dis donc je t'aime ! car j'ai le droit de

te tutoyer, méchante ; c'est moi qui ai moulé ces jolis bras...

Si je t'aime ! moi qui ai tourné cette jolie tête. Si je t'aime,

moi qui ai arrondi... ces deux jolies... épaules; moi qui t'ai

modelé cette peau si fine ; moi, enfin, qui t'ai passée au ta

mis ! (Il tombe à ses pieds. ) C'est à tes pieds que je demande
ta ImalIl .

SCÈNE XIII.

MADAME PYGMALION , PHRASIE, PYGMALION.

MADAME PYGMALION.

Que vois-je ?.. mon fils aux genoux d'une femme !..

PYGMALIoN, à part, se relevant.

On ne peut pas rester tranquille un moment... (Haut.)Oui,

ma mère! oui, aux genoux d'une femme !.. d'une amante !..

d'une épouse !..

MADAME PYGMALIoN, faisant des signes d'intelligence à Phrasie.

Mais je ne la connais pas...

PYGMALION.

Je la connais moi... je la connais comme si je l'avais faite...

Galatée, je suis dans le délire!.. je t'ai communiqué ma vie,

mon être, rien ne pourra plus nous séparer. (Il la presse
- »

-

contre son sein.. On frappe Se retournant.) Qu'est-ce qui

frappe?.. je n'y suis pas.
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MoUcHETTE , en dehors.

C'est pour une livraison !

MADAME PYGMALIoN , à part.

Ah ! mon Dieu !. c'est M. Mouchette.

PYGMALION.

. Galatée, remets-toi sur ton piédestal... qu'aucun œil in

discret... -

(Phrasie remonte sur le piédestal : Pygmalion lui remet son voile ;

madame Pygmalion ouvre la porte.)

SCÈNE XIV.

JACQUOT, BLANCHET, PYGMALION, TOURNIQUET,

MOUCHETTE , MADAME PYGMALION , NICOLAS ,

ELOI, UN CRocHETEUR , au fond.

MOUCHETTE.

Eh .. vous disiez que vous n'y étiez pas.

ToURNIQUET, à Mouchette.

Qu'est-ce que vous demandez dans le sanctuaire des

arts ?...

MOUCHETTE,

Je viens chercher l'estatue que madame Pygmalion m'a

vendue.

IPYGMALION.

Quelle statue?

MOUCHETTE,

Une Gallatée !

PYGMALION.

Une Galatée !.. La voilà ma Galatée...

MOUCHETTE.

J'ai amené un crocheteur pour l'emporter.

PYGMALIoN, avec fureur. .

Un crocheteur !.. l'emporter.... jamais !

ToURNIQUET.

On vous en livrera une autre.

MOUCHETTE. .

Celle-ci est à moi... j'ai donné dix francs d'arrhes !

4
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PYGMALION

Quand tu aurais donné dix mille francs, profane que tu

es !....

MOUCHETTE.

Je ne suis pas profane... je suis chandelier.

PYGMALION.

Est-il bobêche ! ,

MOUCHETTE.

Crocheteur, enlevez-la...

PYGMALION•

Ils vont me la casser... Galatée, ne te laiss pas toucher...

Lâche la détente du bras... celle qui m'a donné un soufflet.

PHRASIE, sautant (1).

Arrêtez !..

TOUS. |

AIR : du Siége de Corinthe. "

O ciel! que vois-je ?.. une statue

Qui descend de son piédestal...

Un'femme de pierre qui remue,

Et qui ne parle pas trop mal.

PYGMALION.

Donn" moi la preuve,

Femme tout'neuve,

Qu'tu port's un cœur !

PHRAsIE, luiprenant la main et la mettant surson cœur. .

Oui, pour fair'ton bonheur ! .** • • • • • #

PYGMA LION.

Son cœur palpite,

Son sein s'agite... • • • -

Mécanicien , , ! ... 1 ) · .. ;

Quel talent est le tien ! · :

TOUS. " ,

O ciel ! que vois-je?.. une statue, etc.

MoUCHETTE. , r ** • , • • . ' " # :

Messieurs, messieurs , je ne donnne pas dans le charla

tanisme des femmes de pierre, moi... il me faut ma statue...
MADAME PYGMALIoN. ' , ' ... : O - , !

Ne croyez-vous pas qu'on vous donnera celle-ci pour

vingt-cinq francs ? - * ! - 1 : , ! ! "

, • • • * r

(1) Elle se place entre Pygmalion et Tourniquet. , , , ,

#
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ToURNIQUET.

M. Mouchette, je crois qu'une statue comme celle-ci ne

conviendrait pas à votre femme..... Je vous conseille d'en

choisir une autre dans l'atelier de mon ami Pygmalion , et

je vous engage à la noce du mouleur !.. C'est vous qui four

nirez le luminaire...

PYGMALION .

Oui, homme matériel... car par état, moi , je tiens la

statue , et vous, vous tenez la chandelle.

VAUDEVILLE.

AIR : Vaudeville du Baiser au Porteur.

MOUCHETTE.

Au vieil éclairage fidèle,

De nos pères l'appartement

Se contentait de la chandelle,

Que l'on moulait modestement,

Puis la bougie arriva lestement.

Depuis trente ans le quinquet nous éclaire :

Voici le gaz qui nous a désolés ;

Bientôt de lumière en lumière, (Bis.)

Les chandeliers seront coulés. } -

ToURNIQUET.

D'une gloire qui nous étonne,

Tous les hauts faits sont signalés

Sur le bronze de la Colonne,

Que d'exploits ont été moulés. (bis.)

Si les étrangers en démence,

Par un vain espoir rappelés,

Osaient mettre les pieds en France, ! (Bis.)
J'espère qu'ils seraient coulés. j { Dus

PYGMALIoN, au public.

Pense-t-on que je pouvais croire,

En voyant cet aimable objet,

Que c'était un'femme illusoire ?

Non, non, messieurs, l'on s'y connaît...

CEil, nez, port, teint, taille, tout est parfait.

En me décidant pour la noce, : :

Avec c'tendron si bien moulé, . . , : ^.,

Je n'sais pas si j'donne dans la bosse ;

Mais j'crois qu'je n'me suis pas coulé.

FIN ,


